TRILOK GURTU & the Frikyiwa Family

“FARAKALA” (FRIKYIWA 2005)
Production et direction artistique : Frédéric Galliano

Enregistré dans le sud du Mali, dans la brousse du village Farakala, le nouvel album de Trilok Gurtu s’annonce comme la production la plus unique de l’artiste. Totalement acoustique, enregistré en prise live, le son singulier de “Farakala” (titre de l’album) surprendra dans sa discographie. Produit par Frédéric Galliano pour le label Frikyiwa, il propulse Trilok Gurtu dans la plus subtile et la plus profonde combinaison indienne et africaine jamais réalisée. Trilok Gurtu a poussé l’expérience jusqu’à abandonner tablas et batterie. C’est en cherchant dans les compositions et dans son appropriation des percussions rares du sud Mali qu’il réussit à faire surgir dans son jeu sonore et ses mélodies toute sa culture indienne mêlées aux vibrations africaines. Ces mélanges, ces interprétations, ces élaborations instinctives et recherchées font de cet album une production profonde, sensuelle, joyeuse et libérée de tous clichés fusion. Sans doute la plus grande simplicité de Trilok Gurtu surgit-elle ici et cet album signe là le talent d’un travail novateur et érudit.
Après les enregistrements en Afrique, le projet tourne en Europe avec des musiciens issus du label Frikyiwa et qui représentent la musique africaine vivante d’aujourd’hui, le patrimoine tel qu'il est en train de se transmettre aux nouvelles générations. Après Hadja Kouyaté, Ngou Bagayoko et Filifin, s’adjoignent aujourd’hui à Ali Boulo Santo (kora, chant) un des piliers du projet "Farakala", Aissata Baldé (chant), Bachir Sanogo (kamele n’goni, dozon), Phons (guitare). Ces musiciens africains d'une trentaine d'années expérimentent complètement la dualité de la musique africaine contemporaine, entre Afrique et Occident, le passage d'une génération traditionnelle restée au pays à une jeune génération vivant en exil au contact de sonorités métissées. Trilok, lui, le vit depuis longtemps et avec "Farakala" ce virtuose précurseur continue à ouvrir les chemins de la rencontre entre musique africaine et indienne, enfin en résonance avec toute une génération. Il avait juste quelques années d'avance...

Trilok Gurtu parlant de son expérience de « Farakala »

« Je pense que c’était une expérience très unique, et en particulier le fait d’être en Afrique intérieure, dans un village où peu de gens, de musiciens et qui plus est d’indiens peuvent aller.

J’ai joué et vécu avec les gens, joué sur leurs instruments et ils ont chanté à leur tour mes mélodies indiennes. L’enregistrement s’est déroulé dans des conditions plutôt inhabituelles : dans une hutte éclairée à la bougie. Je crois qu’il y a de nombreuses ressemblances entre l’Afrique et l’inde : les gens sont heureux avec le simple minimum et le temps n’existe pas, le rythme existe.

Il faut le vivre pour réellement comprendre les musiciens maliens et jouer avec eux. Oumou Sangare, même en tant que malienne, m’a dit qu’elle ne pourrait pas faire ce que j’ai fait, venant d’Inde. J’ai joué sur les instruments africains exclusivement et je pense que c’est un enregistrement rare. J’espère que l’écoute de ce disque aidera plus de musiciens et plus de médias à comprendre le terme de « world music ». Ca remonte réellement aux racines. Frédéric a fait du bon travail. Et c’est tout à fait sincère. »
Album "Farakala" (Frikyiwa 2005)
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TRILOK GURTU BIOGRAPHIE
Incontournable maître de la percussion indienne, Trilok Gurtu est aussi un compositeur et un véritable showman. Du bhangra électronique au raga-pop, Trilok Gurtu propose ainsi une vision musicale universelle. Il affectionne particulièrement les multiples collaborations que ce soit du côté du jazz, de l'Afrique ou de l’Asie, pour la world si particulière qui le caractérise.

« Nous ne construisons pas des barrières mais des ponts, c’est de cela dont le monde a besoin ».

Trilok Gurtu est né à Bombay dans une famille très musicale et commence la musique dès 6 ans : son grand-père était un joueur de sitar reconnu et sa mère Shobha Gurtu, vedette du chant classique indien, a représenté une influence constante. Plus tard, lorsqu’il a quitté l’Inde pour l’Europe, le percussionniste s’est d’abord joint deux années durant à la formation du trompettiste Don Cherry, avant de partir en tournée mondiale avec le célèbre groupe de jazz acoustique Oregon. Trilok Gurtu a également été membre du quartette mené par le chanteur L. Shankar avec Jan Garbarek et Zakir Hussain. Par la suite Trilok Gurtu continue à prendre part à de nombreuses tournées et devient un habitué très apprécié des scènes européennes et américaines. 

En 1996, il fonde son groupe The Glimpse, ancré dans la tradition musicale indienne aveclequel il se produit régulièrement dans des festivals internationaux aux côtés de méga-stars telles que Bob Dylan, Eric Clapton, REM et Prodigy ou avec d’autres artistes de la scène world comme Youssou N'Dour, Baaba Maal, Cesaria Evora et Salif Keita. Les albums "Kathak", "African Fantasy" et "Beat of Love" représentent les fruits de ces années au cours desquelles Trilok Gurtu s’est orienté plus nettement vers la World Music. Les ambiances à mi-chemin entre Inde et Afrique de ces enregistrements remportent un franc succès, tant auprès du public que des critiques. Trilok Gurtu a en effet reçu un Multi-Cultural Award de Carlton TV et il a été nominé aux World Music Awards de la BBC Radio 3. Car Trilok Gurtu réussit à créer d’excitantes nouvelles sonorités en laissant s’exprimer le chant d’invités tels que Neneh Cherry, Salif Keita, Angelique Kidjo et Oumou Sangare dans son univers musical si particulier. En 2000 et 2001, Trilok Gurtu s’investit avec une nouvelle formation composée de trois musiciens indiens et de deux musiciens africains et les ventes de ses albums décollent. Des invités prestigieux tels que Nitin Sawhney, Angelique Kidjo, Salif Keita et Wally Badarou rejoignent le groupe sur scène, à New York et à Londres. Entre temps il enregistre en tant qu’invité sur les albums de John McLaughlin, Pharoah Sanders, Nitin Sawhney, Lalo Schifrin, Gilberto Gil et Bill Laswell.

En 2002 Trilok Gurtu enregistre pour la 1ère fois en Inde avec des musiciens indiens : "Remembrance ». Bien qu’il soit resté en contact régulier avec son pays depuis son départ pour l’occident, Trilok Gurtu a pris énormément de plaisir à collaborer avec des compatriotes, d’autant que la plupart sont de grandes stars en Inde, Zakir Hussain, Shobha Gurtu, Shankar Mahadevan, Ronu Majumdar, ou sont très actifs en occident dans la recherche d’un nouveau son électronique Talvin Singh, Badmarsh & Shri, Ranjit Barot.

Son album, « Broken Rhythms » a également été enregistré en 2004 dans sa ville natale Bombay, avec la participation de chanteurs et musiciens indiens d’exception. A cela s’ajoutent des collaborations avec Huun Huur Tu, célèbres chanteurs de gorge de Tuvan en Sibérie, le Arke String Quartet, original Quatuor à cordes Italien. 

Trilok Gurtu initie en 2006 un duo avec le contrebassiste américain Dave Holland, un projet de musique indienne avec les très renommés chanteurs classiques indiens Misra, tout en participant régulièrement aux tournées internationales de Jan Garbarek et jouant à travers le monde avec son propre groupe. 

AWARDS : Multicultural Music Award on Carlton TV (2001) / World music Award BBC Radio 3 (2001) / Best percussionist in DownBeat’s Critics Poll (from 1994 to 2001), in Drum Magazine Poll (1999) 

LA “FRIKYIWA FAMILY” LIVE :
Ali Boulo Santo (voix et kora, Sénégal) 
Né à Dakar dans les années 70. Neveu du très célèbre "roi de la kora" Soundioulou Cissoko, il a grandi avec "une kora dans les mains". La particularité de sa musique est ce mélange étonnant de tout le patrimoine mandingue et de sa manière de faire sonner cette culture de façon pop, jazz, moderne et traditionnelle. Il chante aussi avec ce même état d’esprit de fusion : à la fois mandingue, sénégalais, international, de façon synthétique et unique. Il fut aussi le 1er il y a 10 ans à mettre une pédale wha-wha sur sa kora. Bien qu’étrangement familière à notre culture européenne, c’est bien de musique mandingue dont il s’agit. Lors d’une réunion de joueurs de kora, au Sénégal, il y a 6 ans, Ali Boulo Santo surgissant sur scène, joue un morceau solo et part sous les yeux ébahis des participants et du public. Une clameur s’élève alors: “le roi n’est pas mort, le roi n’est pas mort...”. La référence à son oncle. Et si finalement, le roi n’était pas mort ?

Aïssata Baldé (voix, Sénégal)
Agée d’une trentaine d’années, Aïssata Baldé est d’origine Peule. Elle a grandi dans un petit village non loin de Kolda, avant de rejoindre la ville de Dakar. Son timbre vocal est très spécifique du chant Peul dont les accords sont toujours très tendus. Le grain de sa voix est aussi très particulier, à la fois mat et chaud.

Ses compositions sont un mélange de culture Peule, Mandingue et Sénégalaise. 

Dans son premier album sur le label Frikyiwa, on retrouve tout ce qui forme ce mélange : les sabars du Sénégal, la kora Mandingue (assurée par Ali Boulo Santo), la flûte et les shakers Peuls, ainsi que le doun doun, percussion grave et la basse électrique. Mais la chanteuse est avant tout remarquable par le contact chaleureux qu'elle sait établir immédiatement avec le public, subjugué par sa danse. On l’a beaucoup vue sur les grandes scènes internationales, dans le projet « African Divas » de Frédéric Galliano, Elle rayonne sur une scène musicale mondiale d’où Les Peuls du Sénégal sont relativement absents et fait partie de cette nouvelle génération de musiciens africains qui perpétuent le répertoire traditionnel tout en lui insufflant des influences contemporaines.
Bachir Sanogo (kamele n’goni, dozon, djembé, Côte d’ivoire) 

Né à Abidjan en 1978, au sein d’une famille originaire du Burkina-Faso, la musique s’est rapidement imposée pour Bachir comme une véritable passion. Formé par les deux grands maîtres Djembé Fola SEKUBA TRAORÉ et MOUSSA KONÉ, son expérience initiée en terres africaines s’est ensuite poursuivie en Europe depuis 2000 où l’occasion lui est donnée de confronter et de mélanger sa culture à d’autres formes artistiques stimulant ainsi ses envies de création. Il joue notamment avec Frédéric Galliano, Hadja Kouyaté et les Guinéens, la Compagnie de danse Georges Momboye, l’Ensemble Kabeko et Moussa Ema, le Djibala Groove Percussions, le Buren Cirque, le Ballet National de la Côte d’Ivoire.
Mamadou Faye « Phons » (guitare, Sénégal)
Artiste musicien depuis l’âge de 16 ans, au piano et à la guitare. Il a évolué dans divers groupes sénégalais avant d’arriver en France. Il joue régulièrement avec Chérif Mbaw (Fête de l’humanité, Solidays, Ducs des Lombards, Maroquinerie, ). Il participe à l’album voyage de Paco Séry et au dernier album de Juan Carlos Caceres (historien et grand musicien argentin). Phons se frotte à divers styles musicaux : reggae, traditionnel mandingue, soninké.
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